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Les causes réelles de la crise 
la course au profit 

Il faut savoir que sur une inflation de 15 “o, le 
pétrole n'intervient que pour 2 % seulement. 

C’est pour le profit que Valéry Giscard d'Estaing 
organise le chômage et la vie chère : 

— de 1974 à 1979, les profits des sociétés, y com* 
pris les P.M.E., ont doublé ; 

— les vingt plus grosses ont connu un accroisse- 
ment de leurs profits en 1980 de plus de 48 % sur 
1979. 

Les riches sont toujours plus riches... 

... Les pauvres toujours plus pauvres ! 


La France a des atouts 
nouvelle croissance pour la France 

Il faut une croissance nouvelle que Georges Mar- 
chais situe à 4,58 %. 

Une croissance qui n’ait pas pour objectif ie profit, 
mais la satisfaction des besoins populaires. 

Une croissance qui permette de relancer la 
consommation populaire. 

Une croissance destinée à appuyer une nouvelle 
coopération internationale avec : 

— nos partenaires ; 

— les pays socialistes ; 

— le tiers monde. 
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Pour une France indépendante 
dans un monde en progrès 


Le monde n’est pas dangereux, alors que le capitalisme tra- 
verse « la crise la plus grave de son histoire •>. il n'a pu 
recourir depuis trente-cinq ans à une guerre mondiale. 

C'est qu’en effet le rapport des forces mondiales a changé. 
Pour trois raisons : 

— la présence des pays socialistes ; 

— le mouvement de libération nationale ; 

— l'action de la classe ouvrière dans les pays capitalistes. 

Voilà la réalité du monde, le formidable tapage visant à 
faire croire que le monde est dangereux et la guerre à nos 


portes est une opération politique pour favoriser la course 
aux armements et les profits qui lui sont liés et jeter la 
crainte et le trouble chez les Français. 

Giscard d'Estaing aligne notre politique sur l’Allemagne 
d’Helmut Schmidt et l’Amérique de Reagan. Pourtant, note 
Georges Marchais, la France est une grande puissance. 
Représentée à l’O.N.U., elle y dispose du droit de veto au 
Conseil de sécurité. Elle a une défense efficace et jouit d'un 
crédit moral dans le monde. Elle pourrait être indépendante, 
souveraine et mener une politique active de paix, de désar- 
mement, de coopération internationale ». 


D ans cette élection présidentielle, un seul 

candidat se prononce pour une polit iciuè 
anti-capitaliste, pour r union et la lutte. 
Un seul candidat ouvre la voie de la victoire : 
c'est Georges MARCHAIS. Rassembler le plus 
grand nombre de voix sur son nom au premier 
tour, le 26 avril, c'est le sûr moyen de préparer 
la défaite de Giscard. 
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Des moyens eifitatos 

UM CHOIX DÉCISIF 

On ne s'attaque pas à la cause de la crise si 
on ne met pas en cause la domination capitaliste 
sur l'économie et la vie du pays, il n'y aura pas 
de changement. 

Giscard, c'est le mandataire des patrons au 
gouvernement. 

Georges Marchais se bat et se battra jusqu'au 
bout contre Giscard et sa politique. 

Quant à François Mitterrand, son orientation 
pose un problème grave : il ne propose aucune 
mesure sérieuse pour mettre fin à l’emprise du 
patronat. Il veut même lui faire de nouveaux 
cadeaux alors que dans le même temps il ne 
prend aucun engagement quant aux revendica- 
tions des travailleurs. Pas un mot sur le S.M.I.C. 
Les 35 heures sont renvoyées à l'Europe. 

Georges Marchais est le seul à vouloir briser 
le pouvoir des patrons. Il ne se contente pas de 
proposer des objectifs pour satisfaire les reven- 
dications sociales, il avance les moyens 
concrets pour les réaliser. 

Le premier moyen, c’est de développer la 
France en redonnant toute sa puissance à notre 
industrie, en produisant français. 

Le deuxième moyen, c’est de bâtir une France 
souveraine et active dans le monde en luttant 
pour la coopération la plus large, le désarme- 
ment et la paix. 

Le troisième moyen, c’est de 
grandes réformes démocratiques 
traient effectivement de s’attaquer à la domina- 
tion des patrons et aux profits. 

Il faut nationaliser les banques et les grandes 
sociétés capitalistes et permettre aux travail- 
leurs d’accéder réellement à leur direction. 
C'est la seule façon de garantir l'emploi, de 
stopper la casse, de développer nos industries 
et d’assurer notre indépendance nationale. 

Il faut éliminer les privilèges en faisant payer 
les patrons, en taxant les profits privés, en 
créant l’impôt sur la fortune et le capital. 

Enfin, il faut démocratiser l’état pour permet- 
tre aux travailleurs de diriger à tous les niveaux. 

Voilà le seul choix vraiment ANTI-GISCARD, 
celui qui se donne vraiment les moyens du 
CHANGEMENT. 


réaliser les 
qui permet- 
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Roger Combrisson : a Dans mon action quotidienne, 
je retrouve les propositions de Georges Marchais n 


Le candidat communiste Georges Marchais 
est le seul qui présente des propositions pré- 
cises, claires, chiffrées. Ces propositions ne 
sont pas de circonstance. Elles s’appuient sur 
l'expérience accumulée par les élus communis- 
tes dans leur action quotidienne pour améliorer 


la vie de la population. Les interventions de 
Roger Combrisson, tant à l'Assemblée nationale 
que dans sa circonscription, le prouvent abon- 
damment. Les quelques exemples que nous 
citons ci-dessous en sont une illustration frap- 
pante. 


AUSTERITE 
POUR lES RICHES 

Responsable des questions 
financières pour te groupe 
communiste à l'Assemblée 
nationale, Roger Combrisson 
s’est attaché à promouvoir 
plus de justice sociale en fai- 
sant payer ceux qui le peu- 
vent. 

Lors du vote du budget na- 
tional. il a notamment dé- 
fendu des amendements ten- 
dant à taxer la fortune et le 
capital. 

Parmi ces propositions, 
nous trouvons l'instauration 
d'une surtaxe pour les entre- 
prises de plus de cinquante 
salariés q u i licencient en 
France pour investir à l'étran- 
ger. 

Nous trouvons aussi une 
proposition de taxation sur la 
fortune pour les 125 000 mé- 
nages qui gaspillent et spé- 
cules sur les marchés de l’or, 
du diamant, des œuvres d’art, 
de la bourse, alors que dix- 
huit millions de personnes ne 
disposent pas de l’essentiel. 


SOULAGCR US 
TRAVAilUURS 


Dans le cadre d’une poli- 
tique nationale visant à assu- 
rer le plein emploi, la hausse 
des salaires, la couverture 
sociale en matière de santé, 
etc., les revendications plus 
catégorielles ne sont pas ou- 
bliées. 

Roger Combrisson a pro- 
posé à l’Assemblée nationale 
d’étendre l’avantage pour 



garde d’enfant à toutes les 
mères de famille exerçant 
une activité professionnelle. 

Il a également proposé d’al- 
léger l’imposition sur te re- 
venu pour les familles où 
l’existence d'un second sa- 
laire est une nécessité abso- 
lue et de faire bénéficier 
d’une demi-part supplémen- 
taire le quotient familial des 
familles de revenus modestes 
ayant au moins trois enfants 
à charge. 

Notre député a aussi de- 
mandé l'exonération de la 
T.V.A. pour tous les véhicules 
achetés par les handicapés. 


POUR LE 

LOGEMENT SOCIAL 


Les locataires qui luttent 
contre les hausses des loyers 
et des charges comme à la 
Prairie de l'Oly de Vjgneux/ 
iMontgeron, sont sûrs de trou- 
ver Roger Combrisson à leur 
côté. 

A l'Assemblée nationale, il 
a combattu la loi gouverne- 
mentale du conventionnement 
qui vise à faire payer les lo- 
cataires pour les grosses ré- 
parations des groupes H.L.M. 


Roger Combrisson a, par 
contre, réclamé de nouveaux 
modes de financement per- 
mettant des loyers vraiment 
sociaux, il a aussi défendu un 
projet tendant à porter de 
0,9 % à 2 % la participation 
patronale pour les logements 
sociaux. 


PRODUIRE 

FRANÇAIS 


Ardent défenseur du plein 
emploi, Roger Combrisson 
est en permanence près des 
travailleurs menacés. Mais il 
se bat aussi pour le dévelop- 
pement industriel. C'est vrai 
pour la zone d’activité de Vi- 
gneux, comme c'est vrai pour 
les entreprises de Corbeil- 
Essonnes. 

La liquidation de l’indus- 
trie papetière française alors 
que les importations de pa- 
pier grèvent le budget natio- 
nal, est une illustration frap- 
pante de la nécessité de pro- 
duire français. 

C’est pourquoi Roger Com- 
brisson a lancé l’idée d’une 
grande papeterie sur l’empla- 
cement de Darblay à Corbeil- 
Essonnes. 

De même, l'agrandissement 
de la S.N.E.C.M.A. est néces- 
saire pour le développement 
d’une grande industrie aéro- 
nautique française. 

Nous pourrions multiplier 
les exemples, pour la santé, 
l’hospitalisation publique, etc. 
Toutes ces interventions trou- 
vent leur expression dans le 
plan de lutte de Georges Mar- 
chais. 


En votant pour Goorgos Marchais lo 26 avril, 

vous conforterez l'actien de votre député pour améliorer votre vie 


VOTEZ POUR VOUS, VOTEZ GEORGES MARCHAIS 
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Le 26 avril : voter utile 
c'est voter Georges MARCHAIS 


Vous vivez les difficultés nées de la politique 
de Giscard d'Estaing. Chaque jour, elles devien- 
nent plus insupportables. Oui, il faut changer, 
changer vraiment. Il faut une politique nouvelle 
pour la France. 

Ce changement nécessaire, il faut nous en 
donner les moyens. Il nous faut l’union, un gou- 
vernement avec des ministres communistes et 
socialistes, pour mettre en œuvre une politique 
nouvelle, de croissance, de plein emploi et de 
justice sociale. 

Une grande question est donc posée : rame- 
ner le Parti socialiste à gauche, l’obliger à aban- 
donner son orientation droitière. 

Vous me connaissez. Vous savez bien que, 
dans l’accomplissement des mandats que vous 
m’avez confiés depuis de nombreuses années, 



j’ai placé l’union au cœur de mes préoccupa- 
tions. Je n'ai pas mesuré mes efforts pour par- 
venir à une union vrai, parce que je sais qu’elle 
permet de gagner. 

Dans cette campagne électorale des présiden- 
tielles, les choses sont claires : un seul candidat 
se prononce pour l’union et le changement : 
c’est Georges Marchais. 

La marche vers le changement auquel nous 
aspirons, dépendra exclusivement du nombre 
des voix qu’il recueillera le 26 avril prochain. 

En votant pour le candidat communiste, le 
26 avril, vous voterez pour le changement, vous 
prolongerez vos luttes, vous voterez utile. 

En même temps, vous donnerez à votre député 
les moyens de poursuivre et amplifier son 
action. 



Roger Combrisson, 
le 19 mars 1981, rend compte 
d’une délégation qu'il vient 
d’effectuer à l'Elysée pour 
l'emploi et la reconstruction 
de l'hôpital de Corbeil-Essonnes. 

Vous pouvez compter 
sur votre député. 

Le 26 avril, il a aussi 
besoin de vous. 
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